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Froutch, froutch… des feuilles crissent sous le pas d’un animal.
Là-haut, deux mésanges zinzinulent.
Dans l’air flotte un parfum douceâtre de champignon.
Le soleil caresse par intermittence le sous-bois,
et la forêt nous ouvre ses branches.
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L’arbre et son pluriel, la forêt, habillent la Terre !
Taïga peuplée de feuillus et de conifères 
aux dimensions liliputiennes dans le Grand Nord,
forêt se dénudant durant l’hiver dans les régions tempérées 
et de mousson, étendues toute l’année verdoyantes 
sous les tropiques, les forêts sont multiples.
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Il n’y a pas plus bavard qu’un arbre.
Des feuilles aux racines voguent des substances chimiques : carbone, azote, 
hormones, sucres… qui en disent long aux voisins de ce qui se trame dans la forêt. 
Elles voyagent via un réseau souterrain, le mycélium des champignons, 
connectant certains arbres entre eux. 
Un parasite qui colonise les feuilles ? Un incendie est déclenché ? 
C’est la sécheresse ? Tout se sait ici !



À sa naissance, la Terre était chauve.
Puis, au fil de l’Évolution, des forêts l’ont emmitouflée. 
Quelques graines d’espèces pionnières peuvent suffire 
pour que les steppes et prairies se recouvrent de buissons, puis d’arbres. 
Leur feuillage verdoyant a ensuite rafraîchi l’air encore trop chaud. 
ll a ainsi préparé le terreau propice à la naissance d’une multitude 
de nouvelles espèces, dont l’homme.
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La forêt est une immense pompe. 
À l’aide de leurs racines, les arbres puisent l’eau dans la terre. 
Jusqu’à trois baignoires remplies d’eau pour un hêtre, par un jour d’été !
L’eau abreuve les feuilles, véritables panneaux solaires miniatures,
qui vont, avec l’aide du soleil, fabriquer des éléments nutritifs 
pour nourrir l’arbre tout en rafraîchissant l’atmosphère.
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La forêt est un immeuble. 
La canopée, son toit, abrite des oiseaux de passage,
au gré des pays, aigrettes ou ibis. 
Quant aux geais, toucans, aras ou calaos,  
ils viennent avaler les fruits suspendus aux plus petites branches.

Les funambules des cimes, écureuil, martre ou encore 
singe hurleur, paresseux, myrmidon… se partagent cet étage. 
Certains ne descendent jamais au sol, 
ou juste pour faire leurs besoins comme le paresseux.
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Dans les forêts humides, tropicales ou tempérées, 
des plantes épiphytes, figuiers étrangleurs, orchidées, 
ou fougères nids d’oiseaux germent sur les branches des arbres 
et fabriquent de véritables jardins suspendus. 
Petit à petit, entre leurs racines, et grâce aux éléments amenés 
par des fourmis et autres animaux, elles fabriquent leur terreau.

Dans ce petit monde autonome, cohabitent grenouilles, 
cloportes et même des vers de terre ! 
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La chouette effraie en Europe, 
les cigales sous les tropiques 
ont toutes deux sonné le rappel. La nuit est venue. 
Répondant au signal, l’équipe de jour part s’endormir 
à l’abri d’un arbre creux ou d’un terrier 
tandis que chauves-souris, tarsiers, hiboux, ocelots, 
lynx, blaireaux ou encore lucioles et papillons de nuit 
prennent le relai et investissent la forêt.
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Quelques éclats colorés, une colonie de fourmis 
transportant feuilles et pétales descend d’un parasolier. 

Ces fourmis atta poinçonnent chaque année
des tonnes de feuilles et les emportent dans leur cité souterraine. 

En les malaxant avec leur salive, ces agricultrices 
fabriquent un terreau pour cultiver un champignon 

dont elles se nourrissent. 
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Crotte et graine germée

     Au sol, un écureuil s’affaire à enterrer 
glands et noisettes en prévision de l’hiver.

Un gorille se goberge de figues 
tandis qu’un éléphant avale goulûment les fruits du moabi.

Sans le savoir, ces animaux jardinent. 
Au gré de leurs crottes dispersées çà et là, 
ils vont semer les graines de futurs arbres 

et aider la forêt à se régénérer.
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Un bruit de feuilles froissées : une graine est tombée ! 
Une trouée dans la canopée laisse quelques rais de lumière passer. 
Bientôt, la graine égarée va aussi pouvoir germer. 
Et un nouvel arbre va pousser. 

Loin d’être isolée, cette pousse va chez certaines essences 
être nourrie par son arbre mère qui lui envoie par courrier racinaire 
les nutriments dont elle a besoin.
Ce petit arbre en devenir chatouillera peut-être un jour le ciel, lui aussi !
Malgré cela, tous ne sont pas si chanceux et beaucoup finissent 
dans la grande recyclerie du sous-sol.
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Pourtant, ces graines ne sont pas perdues pour tout le monde. 
Le petit peuple des recycleurs, insectes, vers et bactéries, 
va récupérer leurs éléments nutritifs, les sels minéraux, 
en les avalant, les digérant. Puis, en les rendant à la terre 
dans leurs excréments, ils la nourrissent… 
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Sous les racines d’un vénérable chêne, l’entrée d’un tunnel. 
Un petit museau lustré hume discrètement les alentours. 
C’est l’une des multiples entrées d’un terrier de blaireau 

depuis peu également squatté par une famille de renards. 
Ce logis s’est transmis de génération en génération sur près d’un siècle.
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Dans un immense fracas, un arbre vient de s’écrouler. 
S’il est triste de voir un vénérable vieillard tomber, 
réjouissons-nous aussi, car sa dépouille va désormais abriter 
et nourrir quantité d’espèces. 
En Europe, pic, lucane cerf-volant ou rosalie des Alpes 
ne peuvent se passer des arbres morts. Ils y creusent des logis 
pour y déposer leurs œufs et le bois fera ensuite les délices 
des larves de ces insectes jusqu’à leur métamorphose.  
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L’Homme a sans cesse entretenu 
une longue histoire avec la forêt. 

De tous temps, la forêt est un refuge, 
pour les sorcières, les bandits, ou encore les résistants. 

Outre leurs innombrables bienfaits, les forêts 
nous accompagnent dans nos rêves, dans notre imaginaire…

C’est aussi une véritable armoire à pharmacie, 
un garde-manger, un atelier de construction 

et une formidable source d’énergie.
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Afin de protéger les équilibres forestiers fragiles, 
ici et là fleurissent des projets pour replanter diverses essences d’arbres 
et former des couloirs de verdure entre des petits îlots isolés de forêt sauvage 
et permettre ainsi aux singes, éléphants, jaguars, cerfs 
ou encore tapirs de voyager à l’abri des regards des chasseurs.

Au Sénégal, des millions de palétuviers ont été replantés 
afin de régénérer la mangrove protégeant le littoral. 
Chacun de ces arbres mis en terre fait éclore une lueur d’espoir.
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En complément
Entre l’Homme et la forêt, une très longue et parfois tumultueuse histoire s’est tissée. Sous les tropiques comme dans les régions 
tempérées ou boréales, les peuples ont trouvé refuge dans la forêt et l’ont utilisée pour subvenir à leurs besoins. Toutes les forêts ? 
N’existe-t-il pas de forêts « vierges », de celle que l’on caractérise aussi de primaires, c’est-à-dire sans aucune trace de l’Homme ? 
Ce « paradis » est en réalité illusoire, les recherches en archéologie, en paléobotanique (l’étude des pollens fossiles notamment) 
ou en paléontologie ont mis à jour, notamment dans les vastes forêts tropicales, des traces d’exploitation humaine datant de plus 
de 3 000 ans.  Au cœur de l’Amazonie, des anciens réseaux de fermes piscicoles ont été découverts. En Nouvelle-Guinée, des fouilles 
ont montré que l’agriculture avait débuté il y a 7 000 ans, là où s’étend une des plus grandes forêts tropicales actuelles. 
Ces exploitations, parfois intenses comme en témoignent aussi les couches de charbon de bois, ont pris fin il y a 1 600 ans environ 
et petit à petit, la forêt a repris ses droits.

Néanmoins, l’exploitation de ces forêts apparue au cours de l’évolution, il y a 380 millions d’années, n’avait aucune commune mesure 
avec celle que nous vivons depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale. L’intensification des échanges internationaux a également 
contribué à ce morcellement de nombreuses forêts, et pas uniquement tropicales. Et, depuis un demi-siècle, les forêts « sauvages » 
suffoquent, et la planète avec.

Néanmoins, des forestiers se sont engagés pour une exploitation plus respectueuse de l’écosystème, mais aussi des peuples qui vivent 
encore dans et des forêts. Ainsi est né le label FSC en 1993. C’est le plus strict et il garantit que la feuille de papier, le meuble 
ou le livre que l’on a dans les mains provient d’une forêt gérée durablement et éthiquement. En 1998, un autre label, PEFC, est né 
pour accompagner la gestion des forêts européennes.

Gérer une forêt durablement, c’est par exemple prendre soin, dans les forêts tropicales, de couper les lianes reliant les arbres entre eux 
afin que l’individu qui va chuter sous les coups de tronçonneuse n’emporte pas quantité d’autres arbres avec lui. C’est aussi s’assurer 
que les bûcherons soient bien protégés et correctement rémunérés, ou encore qu’il n’y ait pas de trafic d’espèces protégées, tant 
animales que végétales, et permettre aux peuples autochtones de continuer à vivre de leur forêt. 
Au Cameroun, une entreprise certifiée FSC a travaillé avec les pygmées Baka et leur a confié un GPS leur permettant de cartographier 
leurs arbres nourriciers, leurs arbres sacrés, en s’engageant à ne pas les abattre. 
Il faut également s’assurer que des petites plantules se développeront et souvent, les forestiers donnent un coup de pouce à la forêt 
en replantant de jeunes arbres de la même essence. Puis, laisser le temps à cet écosystème de se régénérer.

C’est aussi le travail des forestiers en Europe qui veillent en outre à la bonne santé des arbres, les mesurent, les marquent, les taillent. 
Ils décident lesquels peuvent ou doivent être abattus. Ils accompagnent la forêt dans le changement climatique en cherchant 
notamment des espèces d’arbres qui le supporteront. Ils sensibilisent également le grand public à l’importance de la forêt et comment 
cet écosystème fonctionne, quels sont ses hôtes et comment reconnaître les différentes espèces de faune et de flore au travers  
de parcours découverte notamment. 
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